ÉSENTÉES 

E DÉPUTÉ 

Dés  Maîtres  SC,  Marchands 


THS,V 


DOLÉANCES 

Présentées  par  le  Député  des 
Maîtres  SC  Marchands  TapiJJiers 
de  Marfeille. 

XjES  Maîtres  Tapiffiers  de  Marfeille  , 
fe  confidérant  comme  Français  , Mar- 
feillais  & Tapiffiers , fe  font  un  devoir 
de  répondre  aux  bonnes  intentions  du 
Roi  pour  fes  Sujets.  Leur  amour  pour 
l’Etat  , leur  zèle  pour  la  Patrie  , & leur 
intérêt  perfonnel , leur  diftent  ces  Do- 
léances. 

Comme  Français , ils  réclament  : 

1°.  Egalité  dans  la  répartition  de  l’im- 
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|5ét  , MàBîêf^  i 'Sîîi 

Jiftiîîâmm  ée  bif »$  îiü^bfcs  ôti  roturiers  i 
Sc  pareille  égalké  pour  la  contributioa 
aux  charges  communes  des  Provinces 
êc  des  Communautés, 

2^.  Tranfport  de  toutes  les  douanes 
aux  limkes  du  IRoyaume, 

3^.  Suppreffion  des  vifites  domiciliai- 
res par  les  Employés  des  fermes.  ' 

4^,  Supprimer  les  Eoteries , & pren- 
dre des  moyens  plus  efficaces  contre  des 
jeux  de  hafard, 

5®,  Compte  rendu  par  FAdminiffrâ- 
teur  , ou  le  Contrôleur  des  Finances  , 
pardevant  les  Etats  - généraux  , dont  le 
Roi  fera  prié  de  fixer  la  convocatidn 
d’une  manière  certaine  & périodique. 

Comme  Marfeiilaîs  , ils  demandent  | 
pour  le  bien  de  la  Patrie  : 

I®.  La  diminution  du  pain  & de  la 
viande. 

.'  2^.  Liberté  delà  Pêche  ^ &proteflion 
pour  les  Pêcheurs  étrangers. 


3 Augmenter  le  nombre  des  Mem- 
bres du  Confeil  Municipal. 

4^.  Donmer  aux  Corporations  dArts 
& Métiers  , le  droit  de  fe  faire  re- 
préfenter  dans  le  Confeil  municipal  ^ oii 
par  leurs  Députés  » ou  par  des  Perfon-^ 
nés  prifes  dans  la  claffe  des  Citoyens  qui 
y font  admis. 

5®.  Renvoyer  au  Confeil  Municipal  î 
ainfi  compofé  , les  'moyens  à prendre 
pour  changer  gu  modérer  les  impofitions 
locales  J & pour  corriger  tout  abus. 

6\  Abolition  des  Charivaris  , & du 
Droit  de  la  Pelote. 

7®.  L exercice  des  Loix  rigoureufes 
envers  le$  Banqueroutiers  frauduleux  , 
& la  connoiffance  des  banqueroutes  aux 
Juges-Confuls. 


Comme  Tapiffiers  & pères  de  famille, 
vivant  du  produit  de  leur  travail , fur  le- 
quel ils  font  obligés  de  prélever  une 
forte  cotité,  qu’ils  s’impofent  eux-mêmes. 


pWK'lp  pakînent  des.  penfions  prè^eî\atît 
des  emprunts  que  leur -Corps  a faits  pour  : 
ks  fcefoins  de  FEta t ^ i Is  demandent i d’être 
c^aintenus  dans  i’erercice'  de  ieiir  p^ofel^* 
(m,  » ^ve<?r  pouvoir  de  s’oppofer  aux 
€nt#prifes  dê^s  Frippiprs  ^ qui  ^ cherchant 
I; Joubier  leurs ;moyens  de  fubfifter,  & de 
senrichir^  à leur  détriment  , Jes  réduiront 
bientôt  à ia  dernière  misère  , à Fim- 
pqffibilité  de.  payer  leurs  impofitions.  ; 
; Les  Frippiers  abùfent  le  Public  &FE- 
tranger  par  de  belles  paroles , pour  leur 
faire  acheter  des  ouvrages  contrefaits  ^ 
manquant  de  proportions  & dé  ampleur , 
dénués  de  toutes  façons  , mêlés  de  yieux 
,6<:  dè  neufj  qu’ils  prétendent  égaler  ceux 
des  Tapiffiers  , & qu’ils  vendent  à toute 
forte  de  prix  : en  cela  , ils  nuifent  aux 
progrès  des  Arts  , éloignent  FErranger  » 
arrêteni:  la  fabrication  & Fexportatioo  ; 
objets  importans  du  commerce  de  Mar- 
léiUe.  : 

, Les  Frippiers  n’ontdls  pas  affe^  de  quoi 


exercer  leur  avidité  dans  le  trafic  bblcuf 
des  échanges  & des  reventes  de  vieuiè 
effets  & de  vieux  meubles , dans  ce  ûèclë 
où  rinconftance  , le  , goût  des  nouveau- 
tés , le  luxé  & les  revers  qu’il  entraîne  , 
les  ont  rendus  fi  fréquens. 

Les  Tapiffiers  ne  demandent  rien  pour 
admettre  à la  maîtrife  les  Ouvriers  de 
leur  profeffion  ; mais  ils  croient  jufte 
que  ceux  qui  l’exercent  contribuent  au 
paiement  de  leurs  dettes  ; & plus  jufte 
encor  , qu’un  Ouvrier  ne  fe  mêle  que 
d’une  profeffion , afin  qu’il  s’établiffe  une 
répartition  raifonnée  des  moyens  de  fub- 
fifter  , comme  on  en  va  voir  bientôt  une 
de  ceux  de  fournir  aux  befoins  de  l’Etat, 

Tels  font  les  objets  de  doléance  que 
les  Tapiffiers  croient  devoir  préfenter  , 
& qu’ils  prient  l’AlTemblée  du  Tiers  d’a- 
voir en  confidération  , parce  qu’ils  in- 
^éreffent  autant  leur  intérêt  perfonnel , 
que  le  bien  public  & l’avantage  de  la 
^ Cité. 


^ <t)  ' 

' Fait  8c  arreté  dans  TAffeitilïlée  dit 
Corps  des  Maîtres  & MarcbandsTairifc 
fîers,  A Marfeille,le  17  Mars  1789. 

Gabriel  Michel , Député. 


